
L’ÉDITO 

3

L’homme au cœur du système
Comme un certain nombre d’entre vous, j’ai eu la chance de pouvoir prendre cet été 
des vacances hors de Cébazat. 

J’ai vu dans notre belle France des gens au revenu modeste se serrer la ceinture 
pour prendre quelques jours de repos bien mérité. J’ai vu aussi certains de nos 
concitoyens vivre comme si la crise fi nancière et économique n’avait jamais existé 
et n’existait toujours pas. J’ai vu des voitures de luxe, j’ai vu des bateaux à faire 
piaff er les meilleurs skippers et des villas à faire rêver les mieux logés d’entre nous. 
J’ai vu aussi les mêmes posséder : et les voitures, et les bateaux, et les villas, et le 
personnel de service qui va avec ! 

J’ai vu aussi les comportements des uns et des autres. J’ai vu tout simplement deux 
mondes bien diff érents s’ignorer, vivre en parallèle, sans point de rencontre. J’ai vu 
des regards qui en disaient long sur le fossé qui sépare ces hommes et ces femmes.

Au-delà de nos orientations politiques et philosophiques, la prise de conscience 
semble exister. Pourrons-nous encore longtemps supporter qu’au XXIe siècle, une 
partie de notre société insulte et méprise l’autre au seul motif que parfois, la chance 
a souri ou que des “parents soient nés avant nous” ! 

Bien sûr qu’une hiérarchie des revenus doit exister, bien sûr que celui qui prend des 
risques doit être récompensé, bien sûr que celui qui travaille dur doit être mieux loti 
que celui qui attend tout des autres. 

Mais enfi n, allons-nous accepter comme normaux de tels écarts dans nos modes de 
vie, qui aujourd’hui sur l’échelle des ressources peuvent aller de 1 à 1 000, voire plus ? 

Pensez-vous qu’une personne payée au SMIC aujourd’hui soit mille fois moins 
intelligente, mille fois moins dynamique, mille fois moins porteuse de valeurs humaines, 
mille fois moins citoyenne, mille fois moins respectueuse de nos lois républicaines 
que celle qui, à la fi n du mois, perçoit l’équivalent de 1 000 fois son salaire ?

Sans être ni envieux ni naïfs ni au bord de l’angélisme, nous ne sommes pas obligés 
de vénérer la misère et les inégalités. Chacun mesure le chemin qui reste à faire pour 
que le libéralisme devienne acceptable ! Il est temps de remettre des règles pour que 
la partie se joue à la régulière ! Il est temps que de nouvelles pratiques s’installent à 
l’échelle planétaire. Il est temps d’inventer un nouveau modèle de société où l’homme 
reprendra la place qu’il n’aurait jamais dû quitter : être au cœur du système.

Pour ma part à Cébazat, je m’eff orce d’être dans cette logique de parler vrai, d’agir 
pour que la commune reste ce lieu dynamique où les talents peuvent s’exercer, mais 
aussi ce lieu de proximité où le lien social a encore un sens, où les accidents de la vie 
sont pris en compte.

L’humanisme pourrait avoir de beaux jours devant lui si nous le décidions ensemble 
et tout de suite.

Bernard Auby
Maire de Cébazat

Conseiller général 
du canton de Gerzat
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